
IMÉLAN'GES RELIGIJX, SCIENT]FIQUES, POLITIQUES ET LITTÉ RA IRES.

Ircint à Paris et à quelques églises qui avoisinent, lez diocèses du rentre et du
midi du royaume ne connaiesent point cet usage, qui, dans les premiers sié-
cles a été observé, de temps immémo.nil.

IV.-van1rtlis.
Anciennement, dans le monastère de Fontevraul. \e jour de St. Thomas

apôtre, après l'office, le chantre annonçait le Noël par un preconiuma pareil
A celui de PEpiphanic pour préconiser le saint jour de Pâques.

La Vigile de Noël a été toujours observée. St.-Césaire la recommande
dans sa règle monastique, où il dit qu'il faut veiller deput:s la troisième
heure de la nuit jusqu'au jour. Lorsque à cause des abus qui se commet-
laient dans les vigiles des fètes on les supprima, celle de Noël fut expressé-
ment exceptée de la mesure générale. On y représentait autrefois la
naissance du Sauveur par des' drames où figutrmaent des personnages qui jou-
aient le rôle de St.-Joseph, des bergers, etc. Les abus qui en résultaient les
firent abolir. Il y a cependant encore en certaines églises lapastourelle ou
office des pasteurs qui est une espèce de dialogun chanté par les enfans de
choeur et les chantres. Dans un grand nombre Féglises de campagne, sur-
Lout en Provence et en Languedoc. on chante, pendant la messe de minuit.
des cantiques appelés Noch. On figure une trêche dans laquelle est cou-
ché un petit enfant. Pourvu que ces usages soient maintenus dans de jus-
tes bornes, il en ressort beaucoup d'èdification pour les peuples dont la fui
est nourrie par ces tableaux, pour ainsi dire, vivais.

On rapporte de quelques emperereurs, comme de Charles IV, de Frédé-
rie III et autres qu'étant àRome, à P'omfice de la nuit de Noë, ils cha'ntaient
la 7e leçon, qui a pour texte les mots de P'Evangile : Exiit cdictur a Cesa-
r-e Jgzslo. Pendant ce temps. ils tenaient à la umain leur é1 2ée tirée du
fourreau et qu'ils brandissaient. Beno^t XIV dit qu'aujourd'hui le pape bé-
nit, ei cette nuit, la couronne et l'épée ducales qu'il fait présenter à un
prince. s'il v en a à la cérémonie, ou bien qu'il envoie à quelque person-
.naze éminent

Après le chant de la prose Lælabunlus dont nous avons parié et qu'on et-
iribue à Saint-Bernard, chaque chantre venait baiser les pieds du Pape, ca
recevait une pièce de monnaie et tnis coupe pleine de vin de la bouche du
pontife: Copam plenam potione ex ore sio.

En plusieurs églises, aprés Poffice de la nuit de Noël et immediate-
nient avant le TeDeum, on chiante la généalogea de J.-C. selon St.-.Ithieu.

Une bulle d'Ininocent III permet à Pévéqute de ieileléi de dire le Gloria
a exelis à toutes les messes, en mémo.ro du cantique chanté par les anges.

à la naissance de J.-C. dans l'étable de Reihïéem. Cat évéque avait comr:e
on sait, son siège dans la chapelle de Phùpial de Clamecy, dioc-se de Ne-
Vers.

L'étable de Bethléerr était taillée dans un ruc aupréês duquel était une
espèce d'hôtellerie commune pratiquée de la ménie manière dans les fac-
bourgs de la ville defBao:béem. Cette hôtellerie pleine de voyageurs ne put
recevoir Joseph et Narie qui furent forcés de se refîugicr dans cette établa.
C'est là que les pasteurs vinrent adorer Piîaîm.-Dieu. Une tradition tfrt
respectable dit qu'ils étaient au nombre de trois, et cela semble prouvé par
une église bâtie à milie pas de Bethlêa:a sou le nom des Trois-Pasteurc.
Quant au bœuf et à Pane dont on croit que le soufile réchauffait le divin en-
fant dans cette étable, Benoît XIV, de Pouvrare duquel nous avons extrait
ces curieux détails, ne considère paa leur pió:nee dans'ce liru comme un
fait improbable. et il cite plu ieurs auteurs graves à laoppui le ette croyance,
dont l'Evanglde d'ailleurs ne fait pas la moindre niention. Les borne: de cet
ouvrage ne nous permettant pas de plus longs détails, on peut consulter le
traité -des fétes de ce savant et immort-l pontife.

(Extrait de Pouvrage inédit, intitulé : Retiorul li r'ge r:c de dic-
ionnaire, ou recherches historiques stir les sacremens, les fêtes, la i*érar-

chie, les édifices, etc.)

C O R R E S P <) N D) A IN C E.

M. L'EDITEUR,

L'église de Terrebonne a offert aujourd'hui à la foule pieuse
accourue dans son enceinte un de ces spectacles pompeîîx dont la
religion aime à favoriser ses enfans. Je veux p:rler de la célébra-
tiOn solennelle de la première Messe de M. Leclère- Ce jeune iêtre.
consacré la veille à Montréal, inspirait, par son air modeste'et re-
cueilli, de ces sentimens pieux qui élèvent l'aine et font aimer ia re-
ligion et son sacerdoce. Parmi la sainte assemblée se trouvaient sa
famille; ou les vertus chrétiennes paraissent héréditaires, et de nom-
breux amis qui saluaient de leurs voux les plus ardens son entrée
dans la carrière pénible mais glorieuse de l'apostolut. Qu'il fut nu.
tendrissant le moment oÙ la voix du nouvel apôtre entonna le Veli
Creator, cette hymne touchante de l'espérance du chrétien aux pieds
du Dieu puissant et bon ! A ce chant solennel, à la vue de cette
pompe et de ces ornemens sacrés, de ce jeûne prêtre humblement
prosterné devant l'autel, où il va offrir son premier sacrifice, on se
sentait saisi d'une indicible émotion ; on croyait voir le ciel s'ouvrir à
la puissance de la prière, entendre une voix qui.disait : Marche et
espere, car je suis avec-toi. Ce fut au milieu de ces sentirriens de
pieuse confiance qne commnenca et s'accomplit le saint sacrifice.

Ui excellent chSur de musique rchaussa l'éclat de lit cérémoni,
Mais ce q4ui couronna dignement cette belle fête ce fut l'escellent
sermon de MI. O'lrien, lami d'enfonce, le compagnon dans le Sui-
gneur, comme il le dit lui-même, de M. Leclère. Il parla de tilu di.
gnité du sacerdoce chrétien et de ses bienlitis dons l'ordre social.
Ghateaubriand dit (le la Ct-ix, qu'elle est le nioument tie la civili-
sation ; le prédicateur 'e dit dut sacerdoce. Et ces deux paroles Sont
également vraies et profondes. Sans jamais cesser d'être à la hau-
teur de son sujet, M. O'Brien eun développa éloquemment toutes les
richesses, et remplit tous les cœurs de respect, d'amour et de recon-
tnissance pour le bienffiit divin du sacecrdoc; la continuation et le
complément du bienfait de lt rédemption dîu mionde. Il finit pnr une
allocution touchante au jeune prêtre qu'il pressa de monter -' 'uutel
afin d'o ïrir son sacrifice nu T-ès-Haiuit pour le boit peuple qui le
bénit, etc. Le Tc Deui, ce chant sublime de la recon nuaissaunce, ter-
initin la pieuse fte.

C'est .insi que nous avons passé de délicieux instans dans notre
modeste ég1sC de canpagîe, q;ue rendti: si beh' Pauuuste cérémonie;
c'est ainsi que nous avons épruvé de douces et pietises émotions qui
remplissent l'ane d'une afflectiou cainte pour la religion, ses dogmes,
son culte et ses ministres.

Terrebontite, 18 décembre 3-1d. UN PanoissuE.

BULLETIN.

Nous continuons à donner asujourdhui ds extraits des journau: d'Europ-
qui n'ont pu trouver place dans notre dernier numéro.

A ce propos, nous prévenons nos lecteurs, que ne pouvant inrérer dans
notre journal une foule de nouvelles ou d'articles étrangers, aussitôt que sein-
bîcrait l'exiger leur importance, vû le cadre étroit d'une feuille semi-hebdo-
madaire et le grand nombre de journaux qui nous arrivent à la foi.s nous
sommes Couvetit forcés de faillir à Popportunité d'une nouvelle ou d'un article,
dont nous ne voulons cependant pas priver IL publi.. Nous espétons que nos
lecteurs com prendrent ces embarras. et qu'ls nous accorderont toute la latitude
et toute Pindulgence nécessaires en crs-occurrences.

La até dt Couvernaur était. aux dernièrcesdaies,. dans un état desespé-
rant. S'il on était te-ms encore. nous serions de Plavis qu'exprime un cores-
pondant de Plr.6'és-cre, qu'on publiat un bulletitn de la santé dle Son Excellence
et du trai:emtenut qu'en lui fait subir. Il n'est pas impossible qu'on puisse avi-
ser ses nédecins, tout hommes de science que nous les rupposions, et d'ail-
ieurs Pintêiét que prendrait le public à ce- nauvelles c-ui 'itiéressent à un sr
haut degrb. serait un motfs'.irant à cette détermnation.

L',qUirore dc mardi contient un article politico-rcligieunx pour lequel rns la,
r'ercins. Elle r-efute victoricu-rent les misérables attaques des ennemis.
de notre origine, de nos constitutins et de notre religion, et établit avec toite
1'évidence de la véri:é les titres à 'esime, au respect, Zla reconnaissance que
possident notre nationalité, notre origir.e, notre clergé et notre religion. Il est
tiès-désirable que la presse de c-c pays s'unisse de pls ci plus dans l'accord
de justes et généreux seiitmns, et prenne lat:temeIt la défense dii ca-
tholicisle, la base la plus eolide des gouverncimens et des vertus sociales, et
que P'oti ne peut sépar-er, en ce momnî'at surtIou,, de la cause inationuae.

Le Canaden du 19 décembre rend compte d'une assemblée tenue la veille
à la chapelle de St. Roch, sous la présidence de M. le Curé, pour aviser aux
moyens de soulager les pauvres. On y résolut de faire unti appel à la bien-
faisance, dont on chargea un comité de douze membres. Cette démIarebe
est des pits louables et des plus oppoîrtunes dans cette zaison où se révèlent
au:- yeux tant de scu!firances Ct de tiiséres. Elle sera in nouveau démenti
donné aux accusations du Hcrald de laisser mourir de faim nos pailu-res. Les
gens du Ilcrald savent aussi bieu que nous (et cette pensée est un supplice
pour leur fanatisme),que nous avons l monopole de la cliarit,hu dévouement
de toutes les acuvres saintes qui n'ont leur récompense gIe dans les béniédic-
tions des ânes bien-nées et dans Ies trésuo-s de Uéteruit'.

Dans le même No. le Cranzadien annnnce le prospectus d'un nouvcuul jour-
nul,qui doit étre édité le mois prochain par le Maj. Richardson : il accomîpa-

gne cette annorcede réflexions pleines de raisons et d'aproupos,etqui serviront
4 'excelient commentaire,maisnt de pa:se-porau nouveaujournal foric. Cu-
loi ci vient avec toute labrusquterie et ?'audace d'un soldat déclarer la guerre A
'administraionactuelleet coimence,com:î me le plii;lstiin,â jeter l'insulte avant
de combattre. Cette allure militaire petit avoir su place quelque par-t,peut-ùtre,


